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L' INDUSTRIE FORESTIERE DU PÉROU

2ntrodustion

Les for<ts de l'Amérique latine constituent les réserves de bois

d'oeuvre les plus vastes du monde puisqu'elles comptent un tiers

de tous les résineux et les feuillus ensemble, et plus de la

moitié du volume estimatif des feuillus sur pied dans le monde.

Toutefois, les rendements de ces vastes réserves se situent à

moins de 4 % de la production mondiale de bois d'oeuvre, ce qui

fait de la région une importatrice nette de produits forestiers.

Le Pérou est devenu lui aussi un importateur net de produits

forestiers ces dernières années. De plus, la part du secteur

forestier dans le produit national brut des pays de l'Amérique

latine n'a que très peu de rapport avec les énormes possibilités

économiques qu'il représente.

Des 830 millions d'hectares de forêt en Amérique du Sud, le Pérou

en possède environ 74 millions, dont 60 % sont considérés comme
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L'industrie forestière péruvienne 'a pas joué un rble important

dans le passé et les autorités gouvernementales n'y ont pas porté

beaucoup d'attention. D'une façon générale, il y a eu tendance &

produire des biens de consommation et des produits

intermédiaires, tandis que les compagnies forestières ont à peine

exploité les forêts tropicales. La production n'a même pas

couvert les besoins du marché intérieur. Cela a été le résultat

direct de l'absence de lignes de conduite concrètes, qui a limité

le développement équilibré de l'utilisation et de la

transformation des ressources forestières, notamment par une

utilisation meilleure et plus large des différentes espèces, une

augmentation de la productivité, le reboisement, la

rationalisation de la production, la formation, l'investissement

et la promotion.

A la suite d'une étude financée par l'Organisation des Nations

unies pour l'alimentation et l'agriculture en 1985, le

gouvernement péruvien est doté pour la première fois d'un
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que les forêts sont une ressource renouvelable qui doit être

gérée avec soin pour, d'une part, assurer une production

croissante et soutenable, et, d'autre part, fournir les produits

dont ont besoin les consommateurs de la façon la plus économique

possible. Nalgré cela, un des principaux problêmes toujours non

résolu est celui du reboisement. Le Pérou perd 3 % de sa forêt

chaque année. Il y a quelques pépinières, privées ou parrainées

par l'État, qui fournissent des arbres de semis au Pérou. La

source principale d'arbres de semis est la jungle elle-même, ce

qui complique cette phase essentielle de la mise en valeur des

forêts.

La forêt pr atienne a Description

Les forêta péruviennes se divisent grosso modo entre les
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importante où une évaluation détaillée a été effectuée, avec

l'aide de l'ACDI et d'autres organismes.

3) Ls forêts communantaires-antochtones Situées dans toute

la région couverte de jungle.

4) Les forêts privées : Celles-ci sont situées dans la jungle

des régions élevées. Les entrepreneurs locaux et (ou)

étrangers peuvent faire une demande au Département des

forêts du ministère de l'Agriculture du Pérou. L'État

péruvien donne un délai de 2 ans pour l'exécution d'une

étude de faisabilité et les plans doivent recevoir

l'approbation du Département. L'étude doit comprendre des

plans de reboisement. Des visites fréquentes doivent être

faites pour nettoyer les zones plantées d'arbres de la

végétation naturelle (qui pousse très rapidement sous le

couvert des forêts tropicales).





applications telles que les placages/contre-plaqués, le bois

d'oeuvre pour les meubles, les poteaux, les traverses de chemin

de fer, les panneaux de particules et la pite à papier. Environ

90 % du bois qui sert dans l'industrie des placages est du

"Espuna

La majeure partie de l'exploitation forestière au Pérou se

pratique dans la région de Pucallpa et elle est concentrée

principalement dans des forêts classées comme étant des "zones

d'utilisation ouverte". Les projets entrepris dans ces régions

ont été mis sur pied par des entrepreneurs individuels qui

travaillent d'une façon indépendante ou bien ont été financés an

partie par des exploitants de scierie. L'exploitation est

pratiquée d'une façon sélective surtout à des distances pas plus

éloignées des rivières qu'un tracteur peut transporter les grumes

(environ 2 milles) bien que certaines exploitations entreprises



e

À

I



et l'acajou, baissent constamment et certains indices permettent

de croire que ces espèces sont en danger d'extinction. Il y a

peu d'intervention de l'État de quelque sorte que ce soit dans

les zones d' utilisation ouverte en ce qui concerne les méthodes

d'abattage.

Las livraisons de grunmes aux scieries par voie d'eau dépendent

des pluies qui 6êlvent les niveaux des rivières de janvier &

avril. Les installations de stockage pour les grumes sont

insuffisantes à des distances qui permettent ensuite de les

transporter d'une façon pratique. Certaines scieries manquent

de grunmes et ferment dès le mois d'août. Une révision complète

des méthodes d'abattage et des modes de transport seront

nécessaires pour assurer le fonctionnement régulier des scieries.

L'approvisionnement insuffisant en bois continue de paralyser

l'industrie.

L'abattage dans la jungle dans la plupart des régions est

primitif. Les arbres recherchés sont abattus et débités en

grumes, puis roulés jusqu'à la rivière ou au même endroit où ils

peuvent être flottés quand le niveau de l'eau est élevé. Il est

possible de préparer assez facilement des voies de roulage et de
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Dans la plupart des régions de la Jungle, l'utilisation des

camions, des débardeuses et d'autres engins perfectionnés n'est

pas encore répandue pour une raison majeure : l'important

investissement en capital qui est nécessaire. Il faut ajouter a

cela le manque de gravier pour les routes, l'épaisseur de la boue

prooquée par les pluies que complique la présence de sables

alluviaux, les changements de niveau des rivières et bien

d'autres facteurs tels que l'éloignement, l'absence d'un service

et de matériel de communication rapide. Des tracteurs à chenilles

ont été essayés mais le sable alluvial rugueux use la surface de

roulement si rapidement qu'après quelques mois il faut les

envoyer à de grandes distances pour faire poser de nouvelles

chenilles coûteuses. A cet égard, des tracteurs à pneu en

caoutchouc à grandes roues sont beaucoup plus efficaces.

La région couverte de jungle se caractérise par des pluies très

abondantes. Il est absolument essentiel que les routes pour les

camions soient recouvertes de gravier, si elles doivent être
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La matériel utilisé dans 1'exploitation forestière va des animaux

de trait aux treuils, en passant par les débardeuses, les

camionnettes et les tracteurs légers. Il est très raisonnable de

suppgser que dans la forêt tropicale du Pérou de nouvelles

méthodes d'exploitation forestière doivent être combinées aux

méthodes primitives.

Une phase très importante de l'exploitation est le transport des

grumes de la zone d'abattage à la scierie. La même méthode,

utilisée depuis des décennies, est toujours en usage. Les grumes

sont groupées en radeaux et flottés ou tirées par des remorqueurs

à moteur diesel jusqu'à la scierie. Des plates-formes sont

utilisées en relativement peu de cas pour effectuer cette

opération en raison principalement de l'absence de routes

praticables et de grandes quantités de la matière première.

Lorsque plus d'espèces seront exploitées un moyen de transport
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espèces d'arbres et il faut penser au traitement des grumes avant

la sciage. Certaines espèces sont durables et peuvent être

stockées sur un terrain sec, tandis que d'autres, en raison des

déprédations des insectes et des champignons, doivent être

coupées et immédiateament traitées, ou "entreposées" dans les eaux

tranquilles d'une rivière voisine.

La traitement du bois d'oeuvre après qu'il a été scié varie aussi

grandement. Certaines espèces doivent être vaporisées à l'aide

d'une substance toxique pour empêcher la coloration et la

dégradation par les insectes avant que le bois d'oeuvre soit

conditionné, certaines doivent être séchées au four, d'autres

peuvent être séchées à l 'air.

Les scieries doivent être aménagées sur un terrain élevé et bien

drainé, bien au-dessus du niveau des "hautes eaux", courant

par
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Les convoyeurs de grumes doivent être lourds et robustes.

L'électricité pour actionner les soies doit avoir une tension

suffisante pour supporter les charges de pointe et cependant les

convoyeurs doivent avoir une vitesse suffisamment élevée pour

assurer une production raisonnable constante.

Par ailleurs, les scieries doivent àtre conçues pour scier des

grumes pour usage industriel et classé ou produire des bois dans

les tailles et les classes destinées A la construction. C'est

habituellement nécessaire dans les tropiques A cause du mélange

des espèces que l'on trouve dans la forêt.

Traiteent du bois d'oeuvre

Certains bois d'oeuvre de la Selva sont très résistants, en

particulier à la putréfaction et aux attaques des insectes tels

que les termites. L'huacapu en est un exemple patent. De
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Les forêts du Pérou S'étendent à l'est des Andes. Afin de
souligner l'importance du facteur transport, vous devez lire avec
attention les conditions suivantes :

1.- Les expditions de bois d'oeuvre à partir du port oobanique
d'Iquitos : Il y a un quai en eau profonde & Iquitos auquel
les navires océaniques peuvent s'amarrer toute l'année. Ce
quai ne sert pas normalement pour la manutention du bois
d'oeuvre. Quand il y a suffisamment d'eau les gros navires
s'amarrent le long de la rive ou à des quais mal aménagés et
le bois d'oeuvre est transporté bille par bille ou
palanquées dans le navire.

2.- Les expditions fluviales à destination de Puoallpa pour
transport par camion à Lima s Les péniches et les bateaux
chargés de bois d'oeuvre s'amarrent à l'endroit de la rive
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Le ministre péruvien des Transports a annoncé à la fin de

septembre 1991 qu'en 1992 le réseau routier central (Lima &

Pucallpa et Tingo Maria) et la route panaméricaine seront

réparées en 1992 dans le cadre d'un programme doté de 200

millions de dollars financé principalement par la Banque

interaméricaine de développement.

Les uroblèmes spéciaux de l'industrie du bois d' oeuvre du Pérou

Une des caractéristiques de l'industrie du bois d'oeuvre dans le

monde entier est l'existence de petites et de grandes scieries,

les petites jouant un rôle important dans la production totale de

bois d'oeuvre, les communications entre les scieries dans la

jungle et les débouchés possibles sont encore mauvais au Pérou.

Un autre problème important est d'élaborer une méthode pour

introduire de nouvelles espèces dans le marché. La plupart des

utilisateurs de bois d'oeuvre achètent en se fondant sur leur

expérience antérieure et sont très lents à accepter de nouvelles
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qu'il puisse y avoir une grande expansion de l'industrie du bois

d'oeuvre. e Pérou ne peut pas espérer développer une industrie

uniquement sur les possibilités d'exportation, et il doit

4évelopper paralllement un marché intérieur sur lequel il puisse

Mis à part le bois de sciage, qui est le produit forestier

principal au Pérou, les autres produits forestiers sont :

a) Placages et oontre-plaqu6a s Les deux principales régions du

Pérou où sont produits aujourd'hui du bois de placages ou du

contre-plaqué sont Iquitos et Pucallpa, où des usines

produisent de grandes quantités de produits finis. Le bois

exotique est l'élément prestigieux dans la production des

contre-plaqués. Les feuilles de placages tirées de dosses

sont gardées dans l'ordre dans lequel elles sont produites.

Les effets résultant de panneaux "assortis" tirés d'une
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Ootremplaqués pour la ooastruotion a Ce terme est appliqué

aux contre-plaqués qui ne nécessitent pas de surfaces

spéciales pour enjoliver l'apparence comme c 'est le cas du

triplay enchapado. Il est utilisé pour les murs

intérieurs, les faux-parquets, les coffrages pour le ciment,

les bottes, les bàtiaents agricoles, etc. Son épaisseur va

Jusqu' 1 pouce.

C) Contre-plaqu6s décoratif* (triplay enobapado) a C'est le

terme appliqué aux contre-plaqués dont au moins une des

faces est bien fabriquée et ne présente aucun défaut afin

d'obtenir l'apparence désirée. Ce type de contre-plaqués

est très utilisé sous forme de minces panneaux muraux, pour

les meubles, les portes, etc.

quets : Ceux-ci, bien qu'on n'en produise que d'une
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Au Canada et dans d'autres pays, nous nous appuyons sur des

entreprises d'abattage et d'exploitation des bois d'oeuvre, ainsi

que des fabriques de contre-plaqués et de panneaux de fibre, très

perfectionnées, qui ont prospéré en raison des coùte élevés de la

ain-d'oeuvre, de l'existence d'une clientèle bien informée et

très avertie et d'entreprises qui fabriquent un matériau

fr6uelmue avec de l'outillage automatisé et très mécanisé. on

a tendance à croire que le Pérou pourrait utiliser lui aussi le

matériel et les méthodes modernes sans grande difficulté,

toutefois, le résultat risquerait d'être désastreux.

Pour analyser le problème de la rentabilité au Pérou, il faut se

souvenir que les fins de l'existence de toute industrie ne sont

pas seulement la valeur éventuelle de la ressource naturelle par

rapport à d'autres possibilités d'investissement, mais la

création d'emplois et la fourniture de matériaux pour la

construction et l'industrie. Les scieries Péruviennes utilisent





l'alimentation et l'agriculture, a préparé un Programme & long

terme de mise en valeur des forêts (1998-2000)

La Programme à long terme d'exploitation des forêts est fondé sur

les lignes de conduite suivantes :

a) Encourager l'exploitation rationnelle des forêts naturelles,

en intensifiant les activités forestières, en intégrant les

possibilités de la région au développement de l'agriculture

dans les zones forestières et de l'élevage du bétail, et en

maintenant un équilibre entre la production forestière et la

production de bétail.

b) Exploiter intensivement et rationnellement les réserves

forestières conformément aux directives qui assurent la

régénération et l'amélioration de la ressource.
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e> Augmenter le volume de bois d'oeuvre et de produits de bois

manufacturés, ce qui est avantageux pour l'économie

péruvienne en raison de l'afflux de devises fortes . Une

augmantation du volume des exportations de bois d'oeuvre et

de produits manufacturés du bois engendre un effet

multiplicateur dans le secteur de l'exploitation des forêts,

car les parcs nationaux et les directions de la conservation

cmmenceront& tre utiliisés comme sources principales

d'arbres de semis pour le reboisement futur.

Compte tenu de ce qui précède, tout programme de mise en valeur

des fiols de réelle valeur pour le Pérou doit être élaboré au

sein du pays. Une aide est nécessaire et peut être fournie par

des experte expérimentées qui contribueront A éviter quelques

fautes évidentes que les autres pays ont pu faire.

Ce n'est que ces dernières annés que le Pérou a institué des
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programmes de formation. Un danger survient si 'on permet que

le volet production du programme s'accroisse au point d'en

arriver & une exploitation massive avant même que des mécanismes

de contrôle aient été créés pour prévenir des torts irréparables.

à cet égard, l'aide technique de l'Agence canadienne de

développement international accordée dans le cadre du projet de

Pichis Palcatau (1982-1984) s'est révélée très utile dans la mise

en oeuvre de programmes d'éducation et de formation pour

permettre un contrôle suffisant et un développement rationnel de

l'industrie forestière péruvienne.

Ls débouchés dans le marché du matériel

Il existe un marché bien précis au Pérou pour le matériel
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arupeotives de débouchés moyennes

des engins de chantier et transporteurs à cIble aérien

des bateaux à mAt de charge (de préférence des péniches sur

les rivières)

- des convoyeurs

- la matériel pour les contre-plaqués et les placages

lerenectives de débouché, faibles

- le matériel pour les fabriques de pite à papier (il n'y en a

qu'une seule en activité au Pérou)

- des grandes scieries très perfectionnées

- des camions lourds

- le matériel de reboisement en volume (n'est pas utilisé

parce que la coupe à blanc est rare).

très épais).



4



b) La simplicité : Le matériel doit être de conception simple

et facile à réparer. Les conditions d'exploitation des

scieries au Pérou sont extrêmement difficiles et le matériel

qui n'est pas suffisamment durable tombera bientôt en panne

et e' il tombe en panne, les réparations doivent être

effectuées rapidement et facilement;

c) Le servie i Toute compagnie espérant des ventes continues

doit avoir un représentant ayant reçu une solide formation

qui se tient près du lieu de l'exploitation forestière et

peut répondre rapidement aux demandes, de même qu'effectuer

des réparations mineures. Un technicien d'usine doit

également faire des visites fréquentes dans le marché et

inspecter le matériel en cours d'utilisation;

d) Les pièces de rechange : La vente initiale doit inclure de

préférence les pièces de rechange, en particulier si la

vente est à crédit. Les agents doivent être encouragés à
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L'utilisation rationnelle des 100 espèces choisies pour

exploitation.

2) La transformation maximum des grumes au Pérou môme. Le

gpr-ocesus d'industrialisation est encouragé.

3) Le cnditionnement mécanique du bois est recommandé dans les

premières phases du développement. Le conditionnement

chimique viendra par la suite.

4) Il faut pratiquer la coupe sélective.

5) Les Forèts nationales gérées directement par l'État sera un

moyen d'assurer un contrôle sur les zones d'exploitation.

mis sur la formation des ressources
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10) La recherche doit être encouragée.

11) Les investissements étrangers sont les bienvenus car ils

stimulent laugmentation de la production et aident à

surmonter la faiblesse financière de la Banque agraire du

Prou (Banque appartenant à l'État péruvien), qui a financé

depuis toujours la mise en oeuvre des projets de l'industrie

forestière.

eUiaIes

Les observations et la description générale de l'industrie

forestière péruvienne qui précèdent doivent être lues comme un

document de base.

tvien s'est peu

Obserait
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Dans la tableau statistique de la production de bois d'oeuvre du

Pérou, il faut signaler que depuis 1 début de 1988 le volume de

bois d'oeuvre a diminué d'une façon marquée, passant de 643 000

mètres cubes à 388 000 mètres cubes en 1989. Selon des sources

non officielles, le chiffre pour 1990 sera de 10 & 15 % plus bas

et en 1991 il connaltra une baisse additionnelle de 10 % ; la

raison principale de cette diminution de production est la dure

récession A laquelle fait face l'économie péruvienne depuis

plusieurs années, qui est aggravée par le terrorisme dans

certaines régions. Les hommes d'affaires dans le secteur de

l'industrie forestière font observer que 60 % de leur matériel

d'exploitation forestière n'est pas utilisé à l'heure actuelle en

raison de la demande plus faible de bois d'oeuvre pour

l'industrie de la construction qui, 4e 1985 à 1990, a traversé

l'une des périodes les plus difficiles de l'histoire de

Pérou.
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Souroes de renseignements s

Direcci6n General Forestal

inisterio de Agricultura

Av. Salaverry s/n - Jesús Maria Of. 401

(Départeaent de 1'exploitation forestière du inistêre

péruvien de l'Agriculture)

Camara Forestal

Av. Diagonal 550 - Oficina 401

Lima 18 - Pérou

Télécopieur : (51-14) 440854

.(Chambre de commerce de l'industrie forestière)

Programa de Desarrollo Forestal Peru-Canada

Av. Libertad 114 Oficina 3E

Lima 18- Pérou

-14) 466860 476758
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